
Municipalité d’Oka

Municipalité d’Oka

Municipalité d’Oka
183, rue des Anges, Oka (Québec)  J0N 1E0 
municipalite.oka.qc.ca  |  450 479-8333
Suivez-nous     

Avec la collaboration de  
la société d’histoire d’Oka
info@shoka.ca

Crédit photo :
Société d’histoire d’Oka  
et la Municipalité d’Oka via ses concours photo

OKA OKA
Un chemin de croix a été aménagé sur la montagne 
du Calvaire afin d’éveiller la dévotion des Amérindiens.  
C’est l’abbé François Piquet, missionnaire à Oka, qui 
mena les travaux en 1743. Sept oratoires de pierres sont 
alors érigés dans la montagne derrière le village. Ils sont 
d’abord ornés de tableaux représentant les principales 
scènes de la Passion du Christ et sont remplacés vers 
1779 par sept bas-reliefs en bois réalisés par François 
Guernon dit Belleville. Ce chemin de croix témoigne 
de l’entreprise missionnaire en Amérique et le Calvaire  
est le seul de ce type au Québec. Il est classé site  
historique provincial depuis 1982.

Biens culturels classés, les bas-reliefs du Calvaire, actu-
ellement en restauration par le musée de la civilisation à 
la Réserve muséale du Québec, seront exposés à l’église 
une fois de retour à Oka. 

L’édifice principal de la marina était, au 19e siècle,  
un important comptoir de traite de fourrure de la  
Compagnie de la Baie d’Hudson.

Autre porte d’entrée maritime à Oka, la marina est 
fondée en 1959. Si elle pouvait alors accueillir une  
trentaine de bateaux, ses installations actuelles en 
reçoivent 160.

En 1881, des cisterciens français venus de l’Abbaye  
de Bellefontaine en Vendée fondent le monastère. 

En 1893, arrive le frère Alphonse Juin, qui entreprend 
la production du célèbre fromage d’Oka. L’année  
suivante, les trappistes fondent l’École d’agriculture 
d’Oka. Ils sont également à l’origine de plusieurs  
innovations, dont le melon d’Oka et la poule  
Chantecler. Ils ont contribué significativement à  
l’évolution économique régionale ainsi qu’à la formation 
agricole et vétérinaire. Reconstruit à deux reprises à 
la suite des incendies de 1902 et 1916, le monastère  
actuel date de 1918.

Au plus fort de son développement en 1947, la  
communauté comptait 177 moines. En 2009 alors 
qu’ils ne sont plus que 26, ils déménagent à Saint-
Jean-de-Matha dans la région de Lanaudière. 

Située à l’entrée principale de l’Abbaye, elle fut la première 
habitation des Trappistes. Cette maison devenue trop  
petite, ils ont construit leur premier monastère sur la 
butte Saint-Sulpice, là où se trouve actuellement l’École 
secondaire d’Oka.

Une visite au magasin de l’Abbaye demeure un  
incontournable. Apprenez-en davantage sur l’histoire 
de l’Abbaye et l’héritage légué par les Trappistes.

On a longtemps cru que ce bâtiment était le  
manoir d’Argenteuil. En 2013, la Société d’histoire 
d’Oka découvre qu’il s’agissait plutôt d’un bâtiment 
militaire construit en 1747. De 1886 à 1963, c’est la com-
munauté religieuse des Petites filles de Saint-Joseph  
qui l’habite, alors qu’elles sont au service des  
Sulpiciens, les responsables de la paroisse. Depuis,  
la maison sert de résidence privée.

Le quai lors de la fête du Calvaire, vers 1935.

Bâteau Empress au quai, vers 1880.
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L’église et le presbytère, vers 1920.
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Située sur les rives du lac, la Mission du Lac des Deux- 
Montagnes est fondée en 1717 par les Sulpiciens. Elle 
permet de relocaliser la mission montréalaise du Sault-
au-Récollet. La mission prend le nom d’Oka en 1875, nom 
donné en 1867 au premier bureau de poste en l’honneur 
d’un chef algonquin. En 1917, on procède à la division  
de la Municipalité en deux entités, une rurale et une autre  
villageoise. Celles-ci fusionnent ensuite en 1999 et  
donnent naissance à la Municipalité d’Oka. 

Après l’incendie de 1877, la reconstruction de l’église  
actuelle est complétée en 1883. On termine l’édification  
du clocher seulement en 1907. Durant la saison estivale,  
il est possible de visiter l’église et d’admirer les tableaux  
provenant des chapelles du Calvaire d’Oka ainsi que  
plusieurs expositions estivales d’artistes locaux et de renom.

Le presbytère, tel qu’on le connait aujourd’hui avec ses  
31 chambres, a été construit selon les plans du sulpicien 
Pierre Du Paigne en 1922. Encore aujourd’hui, il sert de 
maison de repos aux Sulpiciens.

Érigé en 1885, le bâtiment de la Mairie a changé de  
vocation à plusieurs reprises au fil des ans: école de 
filles, école de garçons, classes d’agriculture, locaux 
des Chevaliers de Colomb et enfin Mairie. 

Créée en 1887, la pinède d’Oka est la plus ancienne forêt 
d’arbres plantés en Amérique du Nord. On estime à 100 000  
le nombre de pins et d’épinettes qui y furent alors  
transplantés. Aujourd’hui, il en reste environ 20 000.

Situées dans le cœur historique de la mission, les rues 
Saint-Martin et des Anges sont les plus anciennes  
du village. Dans ce secteur, on retrouve les principaux  
attraits historiques. 

Du côté est de l’église, une balade sur la rue Saint- 
Jean-Baptiste permet d’apercevoir quelques maisons 
anciennes qui témoignent de l’architecture de l’époque. 
Longeant la rive du lac, la piste cyclable sur la rue Saint-
Sulpice conduit à l’entrée du parc national d’Oka. 

Sur la rue Saint-Sulpice, vous apercevrez une croix. Elle 
est située près du ruisseau Raizenne, qui irrigue la 
montagne du Calvaire. Il s’agit de l’emplacement où se 
sont installés les premiers arrivants à Oka en 1721.

C’est l’abbé Antoine Mercier, missionnaire à Oka en 
1867, qui le construit avec l’aide de volontaires. Le 
quai permettait alors aux bateaux à vapeur d’accoster 
pour y déposer marchandises, courrier et les milliers de 
pèlerins qui venaient assister annuellement à la fête 
du Calvaire le 14 septembre. Le quai municipal offre 
d’ailleurs le meilleur point de vue sur de flamboyants 
couchers de soleil.

En hiver, c’est un pont de glace qui relie les deux rives 
entre Oka et Hudson.

Instauré en 1909, le traversier servait essentiellement  
de lien entre Oka et Hudson. Aujourd’hui, il demeure  
une importante porte d’entrée sur les Basses- 
Laurentides. La traversée Oka-Hudson offre une vue 
spectaculaire sur une distance de 2 km.
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La Traverse d’Oka, au début  

du XXe siècle.


